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L'esprit du monde.

'AI l'honneur pour
'honneur de notre
langue et surtout
pour rendre plus in-
telligibles c er tain.
mots très difficiles à
expliquer e t à oco ma.
prendre, de vous an-

noncer l'apparition d'un nouveau dic-
tionnaire d'une utilité sans précédent dont
voici quelques définitions qui vous ex-
pliquent de suite sa future importance.

Jury,s. m.-Douze prisonniers sur un
banc qui jugent un prisonnier à la barre.

.1g dear, s. ni. et f.-Expression em-
ployée entre mari et femme au commen-
cenient d'une querelle qui se termine par
une brosse a taloches.

Dentiste, s. m.-Un homme qui se met
du pain sous la dent en arrachant celle
des autres.

Eaurs. f.-Fluide limpide, autrefois
employé comme boisson et qui perd beau-
coup de son usage.

Policemian, s. m.--Un homme dont
l'emploi est de dormir en plein air pendant
que les ivrognes se battent.

Esquire, s. in.-Tout le monde: .ou en-
core, personne.

Dtnonciatcur, s. n.-Un misérable à
qui l'on pardonne pour avoir été plus vil
que les coupables qu'il dénonce.

À continuer

Mesdemoiselles, j'ai la plus heureuse
nouvelle du monde à vous annoncer. Mes
articles sur l'avantage du mariage vs le
célibat, ont en un plein succèe, voilà un
vieux garçon dle converti; malheureux
pecheur, le voilà qui va rentrer dans le
giron mnatrimionial ! Il y aura plus de joie
sur la terre pour la conversion de ce vieil
abruti que pour le bonheur de 99 époux
qui se croient sûrs de leur affaire. Voici
dans-quels termes le répenti nous adresse
ees abjurations :

'Rien ne peut plus me tenter. Je suis
décidé à devenir un homme rangé, sage,
reepectableet tout à fait marié sans rup-
ture ni interruption.

J'ai à'force de travail et de patience,
dressé un tableau mathématique à l'u-
sage des hommes~mariés et je leur con-
-seille de faire comme moi et de l'apprendre
par coeur. Le voici:

Avec le prix -de deux bitters j'achèterai
une boite d'épingles à cheveux pour ma
fem me.

Avec quatre coblers je lui achèterai une
paire de bas.

Avec dix verres de bière, je lui achète-
rai un col brodé. -;

Avec vimg lodies, je lui achèterai une
paire de souliers.

Avec vingt absinthes, je lui achèterai
un voile.

Avec trente verres de brandy, je lui
echoterai une robec.

òAvec quarante verres de vin blanc, je
lui achèterai un camée.

Avec cinquante Gin cocks, je lui ache-
terai une pièce de bon coton.

Avec cent John Collins, je lui achèterai
de la batiste en masse.

.Enfin avec le prix de douze paniers de
chamupagne je paierai mon loyer etje pour.
rais meme acheter mon bois avec la ba-
lance.

Je suis réellement étonné des mystères
de la vie conjugale et économique, qui
m'out été dévoilés depuis que j'ai décidé
.que je ie mariais. J'ai été jusqu'à ap-
profondir bien des choses de toilette féni-
nine: Ainsi je sais qu'il faut quatre
]aises pour une jupe de robe ordinaire et
qu'il en* .faut beaucoup plus quand une
feiie a la malheureuse paseion des sous-
papes ou faux derrières, (triste invention
occulte que celle-là) entre nous soit dit.

Je finis en adressant un adieu suprême
à tous les jeunes et vieux garçons et les
préviens qu'après mon mariage, je ne leur
rendrai poimt leur salut i Un homme
marié qui se respecte ne doit pas frayer
.avec ces gens lui1

L'auor a se n combles;d mie plus
Un aîmoureux qui depuis dix ans vient
soupirer tous les soirs sous les fenêtres de
la femme qu'il aime et qui appartient
à un autre, vient d'apprendre que la bel-
le est soudainement devenue veuve:

-Hélas, s'écria le fidèle aspirant, si je
l'épousais ce serait pour moi le comble de

- nes désirs et de dix années d'amour sanle
relâiche: -. is réfléchissant:

-Oui, mais c'est ça, où passerais-je mes
soirées désormais?

L'Irlande c'est la terre -classique 'des
farceurs. Un paysan toinbe dans une de
ces mares de tourbe si communes dans
certaines parties de l'Irlande. .Son cai-
xade se met à appelér au secour< Non
loin de là, unfermier était en train de gs

iailler un grog bâton dans une: haie. Ij

leva la tête:et demanda la cause de .cee
cris.

.- Mon camarade qui vient de tomber
dans la mare, et la tourbe cède de plus en
plus sous lui 1Vite! iVite 1 Il en a d6
jà jusqu'à la cheville!

-Alors nous avons le temps, répondi
le fermier.

-Non!1 s'écria l'autre, il va périr, le
malheureux!1

-Maisepuisqu'il en a seulement jusqu'
la cheville 1

-Oui mais c'est qu'il est tombé la tête
la première I

Cré Pat I

s:
Une drôle d'affaire est arrivée dans une

église de Montréal dimanohe dernier, dit
un journal de la Métropole: Unedame très
respectable d'ailleurs se sentant un peu
en retard pour aller à l'église et mal ser-
vie par des yeux oui ne sont plus jeunes,
crut prendre son livre de prières et s'ache-
Jnina vers le temple.

Arrivée à sa place, elle se recueillit et
lorsque l'orgue eut cessé de jouer et que
le ministre de Dieu eut prononcé les pa-
roles solennelles <'Le Seigneur est dans
son saint temple, que la terre garde le si-
lence devant lui", elle prit son livre et
fit un effort pour l'ouvrir. O terreur!
Elle vieqt de Pousser le ressort d'une boite
à musique qu'elle a emportée par méprise
et la musique commence une gigue écos-
saise
ý Dans sa consternation, la pauvre dame
met la fatale boite sur le plancher et elle
ne s'arrête pas. Elle veut la cachersous
sa jupe, on l'entend plus fort que jamais.
Enfin, il lui fallut traverser la congréga-
tion avec l'instrument caché dans son cor-
sage jusqu'à la porte, et la gigue allait
toujours son train. L'auditoire sautillait
déjà tou't prêt à exécuter les pas et les
contrepas de la boite à musique ; le mi-
nistre ne riait pas mais se laissait aller
aux entrainements du rigodon.

Les cours en voient des bonnes parfois;
voilà qu'une vieille plaideuse se présen-
tait devant le tribunal de Québec sans
être accompagnée de son avocat.

-Où .est votre avocat madame ? lui dit
le juge.

-Oh I votre honneur, je n'ai pas d'autre
avocat que'le bon Dieu1

-Pardon madame, mais il ne pratique
pas devant eette cour, regardez le tableau.

Les médecins sont des gens pressés et
d'expédition, on ne peut pas leur refuser
cela; vous vous rappelez ce médecin qui
s'en allait un matin à la chasse avec son
fusil sur l'épaule, dans la direction d'un
malade qu'il avait visité la veille. Avait-il
l'idée oui ou non, de faire d'une pierre
deux coups? toujours qu'un malin le vise
du coin de l'oeil:

-Hé!1 docteur avez-vous peur de le-
manqer celui-là!1

Je vous passe sans transition à cet autre
qui arrive tout essoufflé sur la place pu-
blique.

-Je suis barrassé, je viens de voir un
malade au bout du fauboure St. Antoine,
un autre du faubourg Québec, un autre
des Tanneries, enfin un autre près de la
barrière à Hochelaga.

-Mais dites donc docteur, lui dit un
scieur de long; à voir comme vous par-
courez la ville, on dirait que t'ous vos ma-
lades sont à l'extremité/

N'allez pas vous imaginer que l'on vit
en ermite dans le bas du tfleuve, on s'en
doinue librement et à coeur joie; on me
racontait hier encore celle-ci.

Un jeune bomnme du monde fashionable
élégant et à la mode, peut-être trop, passe
la belle saison à la Rivière du Loup. La
société de l'hotel se compose d'hommes
jeunes et distingués, de femmes char-
mantes, aristocratiques et du plus liant
monde. Ces dames se coalisent un beau
soir pour jouer nu tour à notre élégant
M. de G...... ivous voulez.

Voici le groipem fémuininm qui se rend A
la sourdine dans la chatbre à coucher de
M. de G......et n'inagie rien de mieux
que d'introduire dans les couvertures du
lit une immense quantité de farine.....
M. de G......se couche tu peu plus tard et
naturellement s'imnprègnede farine. lse
tait, réfléchit,puis se faitgratter lui-inéme
par son domestique, après avoir fait grat-
ter ses draps et enlever tout vestige de la
farine.

A quelques jours de là, le simell invite
les daines qu'il soupçonnait, à un thé
splendidement servi à. 'hotel et dont l'at-
trait prmincipal consistait dans un magi-
fique gâteau à croute dorée que tous les
convives trouvèrent délicieux. On en re-
demanda même et plusieurs fois I,

-N'est-ce pas qu'il est bon, Meedames,
fit l'élégant M. de G..... en souriant et se
dandinant: Inaginez-vous nmesdamesque
la farine dont je l'ai fait faire me -enait
de vous,........et p lus tard de moi!......

Il y eut un cri d'horreur.

La farine avait servi deux fois.
On se la coule douce aux eaux1

Dans ma tendre sollicitude et pensant
t à tout le monde sans exception voici les

nouveaux commandements queje présente
aux pompiors de Sorel et qui j'espère leur
serviront pompeusement dans l'avenir:

Commandements des Pompiers.

Dès que pubère tu seras
Coiffe un casque intrépidement
En vaillant pompier pomperas
A table...au feu pareillement
Les conseillers admireras
Et leurs cuirs inclusivemenf
Monsieur le maire salueras
Au port d'armes immuablement
Aux élections voteras
En soldat du gouvernement
Le Passepartout tu liras
En riant démésurement
Ton capitaine honoreras
Et les filles mêmement
Peut-être la croix recevras
A ton immense épatement.
Enfin, gras et.........casque mourras:
-Quelle noce à l'enterrement111

Vous savez mes chers lecteurs et lec-
trices que les savants n'ont guère de pu-
deur-ce n'est pas leur état-tenez pour
vous illustrer ma prétention une histoire
vraie :

Un horticulteur de B......lun "'vive la
joie" avait trouvé, grâce à .d'ingnieuses
combinaisons de greffes et de~pépins une
nouvelle poire. Cette poire devint l'or-
gueuil de son inventeur. Il voulut la bap-
tiser et l'introduire dans le monde de la
pomologie. La poire fut donc l'objet d'un
volumineux mémoire que l'heureux hor-
ticulteur terminait ainsi :

" Je l'ai nommée Adèle--dut nom de
ma femme-une vraie noire :-chair ferme,
blanche et qui ne mollit jamais."

C'est à mordre!

Un jeune homme si on peutappeler ainsi
mon ami T......qui a quarante-six prin-
temps de disparus; il a la tête très chauve:
il est invité à un diner assez officiel ou
relevé, avec un personnage qui l'est au-
tant. Dans le cours de sa conversation il
exprimait à son hôte combien il aimerait
à présenter quelcue chose de rare à une
certaine dame qu'il adorait et dont il vou-
lait conquérir le cœur.

-Oui I oui, lui dit le maître de céans,
en reféchissant:

Dites donc, présentez-lui une boucle
de vos cheveux.

Le voyez-vous! Quel tableau nu 1

Vous rappelez-vous du Général Comte
de Girardin qui louchait horriblement et
était curieux. Un jour il demande à
Talleyrand:

-Comment vont les affaires, Prince?
Celui-ci lui répondit:
-omme vous voyez, Générl, tout de

travers.........
Et moi......"

G. MALORAIx

O Zenaphyre.

Aventure arrivte à ine de nos plus gra-
cieuses et spiritelles correspondantes,
racontéepar ellenême :

Tout le monde sait qu'un magasin de
marchandises sèches qui fait faire des ré-
Saon ble,les commence
d'un out pour ne pas entraver la venteet
lorsqu e l out est entièrenient réparé, ontaaille alors à l'autre bout; ceci bien dé-
montré, j'entre dansle vif de mon aven-
ture :

Un après-midi de la semaine dernière,
j'allais dans un magasin de la rue St. Lau-
rent pour acheter deala soie destinée à me
faire un corsage. Je trouvai facilement. ce
que je désirais et je m'acheminai douce-
ment, comme il convient à une personne
sérieuse, vers la caisse pour solder mon
achat, iais remarquant la rfole qu'il v
avait en face du guichet du caissier, j'avi-
se une chaise et je cours m'y asseoir, afin
d'attendre plus.posément, plus patiem-
ment et avec moins de fatigue mon tour de
payer, qui arriva enfin. Je remarquai bien
que plusieurs personnes se- mirent à rire en
me voyant m'asseoir, mais je n'y attachai
aucune importance ; ce ne fut que dans la
rue, alors que tout le inonde me regardait
en riant q e je compris qu'il devait y avoir
quelque chose d'insolite dans mn toilette;
je fis naturellement ce que tout le monde
eut fait à ma place, je portai mes mains
derrière moi, et, quelle ne fut pas ma sur-
prise et mon effroi en retirant une grande
affiche qui était -sollée sur ma robe et sur
laquelle il y avait d'imprimé en grosses
lettres .

Ledevant étant en réparations les .ama-
feurs son pries d'entrer par derrière.

Zamsrnrau.

UN DRAME DU JOUR

Etonnement d'une blanchisseuse qui
voit un beau matin un beau et lona filmétallique sur lequel elle va pouvoir eten-
dre ses linges.

Un homme obligeant était en train de
fIxer le fil.1

7-A la besogne, vite 1 non, mais, c'est-y-
pas trop fin I

-Avec une corde comme celle-là, ç
va-t-y checher un brin, avec ça, que ça
dure longtemps......

Chacun fait son devoir et sa besogne:
L'hom <as obligeant avait tiré.... son fi.
La blanchisseuse pousse.. - . des cris.

SMorale :-On peut tout mettresur le dos
du télégrahe, même seninge sale..
après l'avi lavé.,

Nos P'tits X. P. P.

SuU L'AIr: Brigadier, rdponditPandor6,

On me retranche, je retranche;
A mon tour je me fais vilainDe suite le reprends ma reva
Mettons dehors les hne à rien bChassons des fauteuils de la chambre
Les petits toujours payésPlus d'un s'y pavane et S'y cambre
Pour huit cents dollars non gags-

Huits cents dollars! ma foi j'enrage
Quand je songe à ces rois d'un jour
Qui touchent grassement leur gages
Sans- brelouiTier même un, discours
Huit cents.dollars nour ne rien faire.-
Pardon: poir taquiner le!s gens,
Pour se mêler <le toute affaire
D'où le sens commun est absent.

Voici des déptés qui passent
Avec in grand air solennel.
Ne semblent-ils.las quoi qu'ils fassen$
Tout fiers du triomphe cruel 1Ils jubilent; bonne semaine 1
Is ont rogné les rations
Etcréé sans remords ni peine
L'économistification I

IV

WHélas I J'ai trop vu la ficelle
Pour tomber dans le piège à loupt
On fait bruit d'une bagatelle -.
Mais pour soi l'on est bien plus doux 1
Le papier, le milage.! O membres
Comme ils tombent dans vos filets!1
Et les bains où vos nobles membres
Sont lavés sans être plus nets1

Tenez! la blague en permanence
C'est fatiguant pour le public;
Corsez-vous d'un peu d'indulgence, -
Car vos pébée......voilà le hic.
Si la malice un jour s'en mêle,
Craignez, craignez la vérité1
A quoi servira le vain zèle ?
On connait votre nullité I

VI

Si vous prêchez, prêchez d'exemple
C'est par vous qu'il faut commencer

,Le neunle attend et vous contemple
Il s'agit d'économiser.
Legislateurs, principe oblize:
L'économie est un grand bien,
La pratique, ça vous afflige.
Souffrons ensemble en bon chrétien.

• LAÎToC.

POUR RIRE

Truc ingénieux.
Tout le monde connaît ces appareilo

dans lesquels en glissant deux sous, un
mécanisme, indique votre poids.

Cette invention vient de recevoir une
nouvelle application.

Un joueur d'orgue entre dans une cour,instale dans un coin son instrument quiremonté comme une horloge, peut jouer
tout seul, puis il s'en va tranquillement
chez le marchand de vins d'en face.

Au bout d'un quart d'heure, les loca-
taires.commencent à trouver terriblement
monotone l'aubale qui leur est donnée,
s'approchent et, au-dessus d'une fente,
apperçoivent un écriteau portant ces
mots:

" Si vous voulez que l'orgue s'arrete,
mettez deux sous dans la fente ".

On met deux sous et, en effet Pinstru-
ment cesse de jouer....nmais il recommeiL
ce trois minutes plus tard.

Le jeune Toto, à son oncle Antoine:
.- Q'est-ce que ça veut donc dire: ad

-Mon petit ami, ad paIres est. une con-
trée où les neveux, quand ils sont .grande,voudraient toujours envoyer leurs oncles
quand ils sont vieux 1

En sortant de l'école du dimanche avee
tante Annie, le petit Walter qui a écout6
très attentivement un discours sur l'enfer
s'écrie :

-Mas; tante Annie, comment notre
professeur sait-il tout cela ? Il eu sor--
donc 1

Guibollard est à Tourville. Assis sur la
jetée, ilcomtemple l'Océan, qui déferle
sar le eable en le couvrant d'écume.

Et il'a'éerie, rêveur.
-Dire que o'est avec çaqu!on afaima

- cap'naat


